
~.King outre-mer 

Désagréable maniFestation 
de soldats à M.King 

"Un groupe
l 
qui on dit être de rToro.ntol Il ac~ueille avec 

• des huées - ~~nque d ~Sp~lt canadien - . 
, La politique et 1 Uniforme 

Absence de tact du IIDaHy Mirrorll de Londres 

d'un cabinet impérial de guerre, à 
cause de l'excellence des moyens de 
communication, le Daily frfirror de 
Londres (23 aoùt 1941) publie un 
article de rédaction pour dire qU'il', 
ne voit pas, si telle est la conviction. 
de M; King, pourquoi le premier mi~ 
nistre canadien a quitté Ottawa. Les 1 

Anglais de bonne éducation seront il 

les premiers à répudier l'a.rticle du 
Daily 1II.irror. Si un journal canadiell . 
peut se permettre de critiquer les 
actes et les paroles de M. King -
privilège qui relève des qua.tre H.ber
tés si chères à M. Roosevelt - H 
ne convient pas à un jonrnal de 
Londres de dicter une ligné de con~ 
duite au premier ministre du Cana
da. Il y a là question de décence. Il 
semble' que les Canadiens font assez 
de sacrifices pour ven~r en . aide à 

• 1 i • . nable l'Angleterre qu'on . pourrait. bien 
• (par I.e.onald Richer) dalent, et ce n et3.lt que raIson . leur lais~er le choix du mode de leur 

Ottàwa 25-VIU-4:1.-Le\'oyaRI,'l cIe ~frtli~~' ~r~~ ~v~eeqd:s P:::~:~e~n 'if~ contribution. . 
Mà:ckinzle King en Grande-Bn:- vive gratitude pour tout ce que la 1 M. Mackenzile King prendra. 

se transforme, d*ull sl~ectacle popUlation canadienne souffre, en- 1 honne note du procédé. S'il ne dit 
qutil était du POl!1t d,e dure et paie pour la défense de l'An- pas tout de suite ce qu'il en pense, 

canadien et bntanm- gIeterre. Le Canada s'attendait al! cela ne l'empêchera pas de retenir 
une inlltl!lctiv~ .leçon de moins â ce que ,Iton s!,,~ontrât pob la leçon. Nombre ~ Canadiens 
Le premHlr mml!i(re Il !lC- envers le premler l'nlmstre. La re- suivront son exemple. L'article du 
son âge, les risques ~le la connaissance ne se commande pas. Daily },firror est simplement un 

pour aller J)~rter reC~~l. 1\{ais le l>avoir-vh're se rencontre accès d'impérialisme de la' part de 
Uragcmcllt u ln popu n- jusque chez les les plus humbles. gens incapable~' de re.connaltre la 
ique, ct auX ~oldats ~~l: nécessité dans laquelle ils se trou-

nies sur le sol angla.ls '. Absence de tact. ,[ vent decotnptet sur l'aide ex té· 
ousser tOute •. • t' t d' l:!-
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• s'aUan- l ré qu'il ne voyait pas la uécessite ,Ul e" a ernl re page, 

"'." ........... _- \', , 



1 Mil King outre-mer 

(Suite de la 'première page) 

rieure pour mener le conflit à bon
ne fin. 

Il v· a un imoérialisme encore 
plus 'détestable que celui-là. C'est 
celui qui est responsabla de la mau~ 
vaise conduite de certains soldats 
canadiens lors de la visite du pre
lnier ministre samedi dernier. Les 
journaux ont rapporté que M. Mac
kenzie King l!vait été accueilli p'~r 
des applaudlssements entremeles 
ùe huées et de ~zis, lorsqu'il a 
adressé la parole aux troupes' •. La 
nouvelle a produit une fâcheuse 
impression à Ottawa. Les cercles 
politiques se sont particulièrement 
émus. 

Le premier journal canadien qui 
a eu le temps de. rédiger un com
mentaire de l'inddenl (SUmdard, 
23 août), a condamné vertement les 
responsables de cette scène disgra
cieuse: "We hope tlwt bU now tIte 
men who blooed, probably not 
very many, are as ashamed of 
thenzselves as they sho-ùld be. ft 
was a mean thing ta do. It .was far 
from worthy of Canadiansoldiel's. 
ft woald have been bad enough 
for soldieJ's in Canada ta have 
insulted the truly chosen leader of 
the nation.· lt was many' limes 
WOl'se to behave sa cheaply in 
BrUain. - Nous souhaitons que les 
hommes qui (lnt hué Oe premi~r 
ministre), probablement pas tres 
nombreux, soient aussi honteux 1 

d'eux-mêmes maintenant qu'ils ~e
vraient l'être. Leur conduite a eté 
mesquine. Elle a été loin d'être 
digne de soldats canadiens. Il eût 
été suffisamment condamnable 
pour des soldats -d'nvoir insulté. en 
Canada, le vérital::!le chef de leur 
nation. C'a été bien plus grav~ de 

I
se comporter en Angleterre dune 
façon aussi malséante", 

f 

Des gens de Toronto? 

C'est la rançon de la préSeI1Ce, 

1 

dans nos rangs, de gens pour les
quels le Canada ne compte. pas du 
tout pour lesquels un autre pays est 
leur' vraie patrie. C'est la rançon de 
l'absence lamentable d'Une véritable 
éducation {laHonale au Canada an
glais; car on a fàit entendre à la ra
dio samedi que les huées dont le 
premier ministre avait. été l'obje.t 
provenaient d'un groupe ou 
il y avait des soldats de 
Toronto. C'est enfin la ran
çon de la permission que l'on 
accorde à nos soldats surtout auX 
officiers - de faire de la politique, 
alors que . l'un des premiers règle
ments militaires défend expressé
ment aux membres de l'année de 
faire de l'action politique. Des offi
ciers de langue anglaise. membre1i 
de la Chambre des communes, ont 
donné de si fâcheux exemples de
pUis le commencement de la guerre 
que des soldats canadiens en Angle
terre croient faire acte de patrio
tisme en insultant le premier minis
tre qui leur rend visite. 

Leur conduite grossière fournit à 
l'ennemi un inépuisable sujet de 
propagande. Elle nuit certainement, 
en tout ·cas, à la mission du premier 
miinstre en Angleterre. Lorsque M. 

1 Mackenzie King participera aux çlé-
1 libérations du cabinet de guerre et 

s'entretiendra avec M. Winston 
Churchill ou avec M. Fraser, pre
mier ministre de la N ouvelle-Zélan
de, lorsqu'il sera tenté. de prendre 
une attitude autonomiste, de ne pas 
s'engager au delà des ressources du 
pays, de ne ,pas consentir à une po
litique qui nuirait grandement à 
l'unité canadienne, on dira: "M. 
King ne représente pas le véritable 
sentiment canadien. Les membres 
de l'armée ne l'approuvent pas." Lel'< 
impérialistes de Londres donneront 
l'ordre aux: imperialistes du Canada 
de redoubler d'ardeur dans leur 
campagne de dénigrement contre le 
premier ministre, d'entretenir l'agi
tation politique dans l'espOir d'obte
nir un gouvernement d'union et la 
conscription pour outre-mer. 

On est sous l'impression ici que 
l'incident a été-organisé pour des 
fins bassement politiques, afin de 
porter un rude coup au prestige .de 
M. King. La manoeuvre revêt un 
caractère inqualifiable quand on 
sait que ce sont les impérialistes qui 
ont pratiquement obligé M. King 
d'aller en Grande-Bretagne. Après 
l'avoir poussé à se rendre en An-, 
gleterre, on a organisé contre lui, 
dans les rangs de notre armée, une 
manifestation destinée à le discré
diter devant l'opinion britannique. 

Voilà à quels adversaires on a il 
faire face, sitôt que le Canada ne 
consent pas à envoyer de force 
toute sa jeunesse combattre sur tous 
les terrains de bataille d'Europe et 
du monde. Tant que l'on n'admet 
pas qu'il existe un tel état d'esprit 
chez nous et outre-mer, on ne COll- i 

naît rien du problème politique ca· 
nadien et impérial. Et cette igno
rance entraîne bien des gens à 
prendre dès attitudes qui, en des 
circonstances moins tragiques, se-, 
raient d'une réjoùissante naïveté. i 

Pas de politique dans l'~rmée 

Il ~st à ;;oubai ter que l'autorité 
competente prenne des mesures 
pour punir les organisateurs de 
cette stupid~ manifestation et pour 
enlever, à ceux qui en seraient ten
tés" le goût de la répéter. Tous les 
Canadiens. ont intérêt à ce que nos 
soldats aient le respect de la disci
pline et de l'autorité. Il n'appar
tit:nt p~s aux s~ldats, si haut gradés 
SOIent-Ils,· de dIcter un programme 
politique au premier ministre,· au 
cabinet, au pays tout eutier. Fai
soqs en sorte que nous ne voyions i 

jamais le jour où le pays sera gou
verné par une. castè militaire dont 
les sentiments canadiens sont à peu' 
prè~ imperceptibles. 

Lloyd George écl"Ît quelque part· 
dans ses Mémoires: "Il n'y a rien· 
de plus stupide qu'un jugement po
litique revêtu d'un uniforme mili
taire". Il n'y a rien, non plus, de i 
plus dangereux et, dàns notre cas 
particulier, comme ce. pénible inci
dent le démontre, de moins cana-

1 

dien. 

Léopold RrCHER 



é par es 
sol dieDs~ 

La première visite du premier ministre il un groupe de 
noscsoldats en Angleterre - A certains moments 

les huées ont couvert les applaudissements 
et les acclamations 

. Quelque part en Angleterre, 25 
(G.P.-câble) Le premier minis
tre Mackenzie King a samedi fait 
sa première visite aux troupes ca
nadiennes en Angleterre, et a eu 
une réception bruyante où se mê
laient les acclamations, les huées 
et les applaudissements. 

Cet accueil mêlé s'est manifesté 
d'abord à l'arrivée de M. King, puis 
de nouveau lorsque le premier mi
nistre a commencé à parler • .M. 
King est arrIve à l'endroit où 
étaient réunis 10,000 soldats cana
diens, en compagnie du général 
:McNaughton, commandant du 
corps expéditionnaire canadien, et 
après avoir déjeuné avec quelques 
officiers supédeurs. 

Les huées ont éclaté de nouveau, 
et après un moment d'hésitation, 1\1. 
King a continué: "Je crois com
prendre par vos applaudissements. 
que vous êtes impatients et que 
vous préféreriez des . opérations 
plus actives que celles auxquelles 
vous prenez part aujourd'hui". Cet
te fois, l'auditoire a longuement 
acclamé et applaudi. ' 

,Le premier ministre a "dit ensuite 
que les Canadiens sorit fiers de la 
tâche à laquelle les troupes cana
diennes sont employées, celle de 
défendre le Royaume-Uni. Le Ca
nada n'a jamais dans son histoire 
éprouvé plus de fierté, a-t~il dit; 
nous ne YOUS oublierons jamais". 

-~~:r-Lorsque M.King est arrivé il a 
été accueilli par des acClamations Cette réception des soldats à M. 

-et des. huées; puis les huées ont King fait l'objet des conversations. 
cessé et il y a eu plus d'applaudis-! Parmi les soldats on attribue cette 
sements lorsqu'il a passé dans [e5 attitude au fait que plusienrs d'en
rangs pour t'inspection de la garde tre eux tiennent M. Mackenzie King 
d'honneur. Immé.diatement après personnetlemimt responsable de ce 
.les acclamations et les huées ont qu'il n'y a pas de conscription ail 
-repris ~our quelques secondes. Canada, et de ce que l'armée cana-

Le genéral McNaughton a alors dienne n'a pas eu sa place auprès 
présenté M. King et les huées ve- des Australîens dans les campagne;; 
nantdu fond de l'amphithéâtre ont du Proche-Orient. 
-noyé .lés applaudisements et les ac- Chez les officiers on n'a recueilli 
:clamations des premiers - rangs.::VI. qu'un blâme, et il semble bien que 
-King' a regardé l'auditoire,· a souri l'incident n'aura pas de répercus
et s'est avancé vers le microphone. sion. Un capitaine a dit: "Vous 

"J'apporte aux soldats canadiens pouvez dire à un officier d'oublieI 
d'outre-mer, a dit le-premier minis- la politique dans l'armée, mais vous 

-tre, un message venant des coeurs -ne pouvez pas dire cela à un sol
de ceux qui leur sont chers, un dat. Ces hommes SOl1_t ici afin de 
message de leurs foyers, pour leur combattre pour la démocratie et le 

:dire que chaque jour ils sont dans droit de huer ést un principe démo
les pensées et les prières de leurs cratique. Il n'y a rien dans les ré
proches". glementsmilitaires qui interdit anx 

Il -a ensuite 'parlé de son voyage solè.ats de huer les civils. 
il. "travers le Caliada,et a dit "qu'il . Un autre offiicer;à qui on de
rapportera au Canada l'impression mandait s'ilconnaÎssait le motif de 
de la force et de l'excellent moral la conduite des soldats, a répondu: 
dont _ les sf.lldats canadiens font La huée est une chose contagieu-
preuve", se. 


